
Tambouille à l’Elysée. 
 
Les carottes sont cuites et les panais aussi. 
La marmelade s’est échappée du pot, profitant d’un moment 
d’inattention. 
Elle colle désormais aux semelles des ministres. 
Pourtant le président avait dissous son ennui dans l’eau ferrugineuse 
mais cette fois, personne n’avait ri. 
Il faut dire que c’était un chef sans bonne étoile et que sa tambouille 
était exécrable. 
Carottes et panais furent fort aises d’être cuits. D’abord blanchis 
avant d’être corrompus, sans même un soupçon de soupçon, ils 
furent épouill-, ébouill-, épouvantés. 
Couleurs ravivées et chair molle, ils se disposèrent en rosette autour 
d’une assiettée de barbons inertes, prêts à satisfaire tous les 
appétits. 
Les carottes sont cuites et les panais aussi. 
Le pot de marmelade est vide. 
Le président a gardé sa mauvaise étoile. 
 
Dans les rues de la capitale, on meure toujours de faim et de froid. 


